
Etude n° 2.02 

La liturgie 

 

 
- « A chaque fois qu’il s’agira d’un culte-familles, mon mari ne 

viendra pas », - nous fut-il indiqué avec un bien charmant sourire, - 

« ça ne lui apporte rien ».  

Des cultes spécialisés 

Que l’on soit ou non d’accord avec ce constat au sujet des « cultes-

familles », que nous comprenions cette personne sans forcément 

approuver son attitude ou que nous soyons au contraire un fervent 

adepte de ces cultes-là, ce petit épisode ecclésial vécu il y a peu 

suscite bien des questions : qu’est-ce qui motive notre présence au 

culte ? Pourquoi, depuis quelques décennies, les « cultes-familles » 

se répandent-ils ? N’y a-t-il pas confusion entre catéchèse et 

liturgie ? Comment intégrer toutes les générations dans un même 

vécu cultuel ? Faut-il mettre en place des « cultes-jeunes » ou « troisième âge » ? Quel lien existe-t-il 

entre notre conception de la liturgie et notre compréhension du culte et de l’Eglise ? Qu’est-ce qui (ou 

qui est-ce qui) définit la forme et le contenu du culte ? 

Bien d’autres questions pourraient encore être formulées qui, sans nul doute, nous ramèneraient à des 

échanges, débats voire tensions ou, - plus réjouissant -, à des partages, formations, collaborations, 

bénédictions vécus au sein de notre communauté et, toutes, soulevant finalement un même 

questionnement sur le sens du culte et le bien-fondé de la liturgie. 

Un consensus se fera sans doute sur l’idée que le culte est la principale rencontre de l’Eglise et même 

la plus importante, on reconnaîtra peut-être que le culte est l’un des trois éléments constitutifs de la vie 

de l’Eglise, avec l’enseignement et la diaconie, mais 

la raison pour être présent au culte, les attentes en 

matière de vécu liées à la forme et au contenu du 

culte, la définition même du culte varieront 

immanquablement d’un individu à l’autre au point de 

s’interroger sur la possibilité même d’un accord, fût-il  

a minima. 

 

Vers une disparition de la liturgie ? 

De fait, on remarque aujourd’hui un infléchissement 

grandissant vers un culte de type évangélique où le 

liturge se fait animateur, où l’expression individuelle 

par la prière, le chant, « le témoignage » est privilégié, où le prédicateur manie l’interaction, où les 

chants de l’assemblée sont largement puisés dans l’hymnologie évangélique ou charismatique avec des 

musiciens sur le devant de la scène. Dans ces Eglises locales où cette influence a aujourd’hui droit de 

cité, la question du culte est prioritairement abordée en termes de moyens d’intégration ou 

d’évangélisation, de convivialité, de vécu individuel bienfaisant, de modernité et, parfois, de succès. 

S’il est bien évident que l’Eglise est celle de son temps, que les chrétiens ne sauraient vivre leur foi 

aujourd’hui comme on la vivait hier, il est aussi essentiel de pouvoir s’interroger, - au-delà des seuls 

critères de sa préférence personnelle, du respect des usages passé ou d’ouverture à l’actualité -, sur la 

nature de ce changement et les raisons, bonnes ou mauvaises, qui le favorisent. Ce changement est-il 

inéluctable ? Peut-on y voir une simple mode ? Répond-il aux attentes du plus grand nombre ? Faut-il 

répondre à ces attentes ou les réorienter ? Le succès est-il le gage de la fidélité ? Le culte est-il un 

moyen d’évangélisation ? La liturgie a-t-elle fait son temps ? Qu’est-ce qui est perdu ou gagné par 

l’instauration d’un tel changement ? 

 

« Le culte est l’endroit et le moment où 
le témoignage et la diaconie trouvent 
leur origine et leur fin plutôt que le lieu 
de leur exercice propre. C’est pourquoi 
le culte n’a pas besoin de se chercher ni 
de se trouver une autre utilité que celle 
de célébrer Dieu et de se réjouir en lui » 

Pasteur et professeur Jean-
Jacques von Allmen (1917-1994) 

« Il faut travailler au 
renouvellement des 
éléments liturgiques, mais 
plus encore, et principale-
ment, redécouvrir le type 
d’activité que la liturgie 
nous propose.» 

Paul de Clerck prêtre et 

professeur à l’institut catholique 
de Paris 



Mais qu’est-ce que la liturgie ? 

Lorsqu’on parle communément de la 

liturgie dans les Eglises de la Réforme, 

on évoque les formes du déroulement 

du culte ; on fait allusion à tout ce qui, 

dans le culte, ne concerne ni le temps de 

la prédication, ni le temps de la cène : le 

mot « liturgie » évoque ici les temps de 

lecture ou de parole, les chants, les 

silences... qui se succèdent lors du culte. 

Mais il y a une réalité de la liturgie qui 

va bien au-delà de cet emploi 

pragmatique. La liturgie du culte 

manifeste l’interaction de Dieu avec son 

Eglise, de l’Eglise avec son Dieu ; elle n’est pas qu’une forme mais elle est l’expression de la 

rencontre possible et inouïe de Dieu avec son peuple dans le cadre du rendez-vous dominical institué 

par Dieu lui-même.  

La Bible nous dit en effet que Dieu, par pure grâce, se constitue un peuple comme partenaire 

d’alliance, que c’est cette alliance qui fonde l’identité de l’Eglise, sa vocation à honorer son Dieu, à 

célébrer son Sauveur et son Seigneur. Ainsi quand on parle de la liturgie, on évoque l’expression 

cultuelle de cette relation Dieu-Eglise, telle qu’elle nous est connue par la révélation biblique et 

confirmée par l’Esprit. C’est dans ce cadre-là que nous sommes appelés à discerner comment la 

liturgie contribue à approcher et porter la spiritualité biblique. Car, finalement, la réflexion qui 

s’impose, c’est de cerner quel est ici l’enjeu fondamental. La forme et le contenu du culte adoptés 

permettent-ils au  peuple de Dieu de célébrer au mieux son Seigneur en esprit et en vérité ? Est-ce que 

le souci de plaire à Dieu demeure premier ? 

 

« C’est grâce à la liturgie que l’Eglise peut faire du 
culte autre chose qu’une conférence ou une leçon 
de catéchisme où un homme parle à d’autres 
hommes, autre chose qu’une réunion de prière, 
d’édification ou d’appel (toutes choses valables à 
leur niveau propre), mais une véritable et vivante 
rencontre avec le Dieu vivant, le rassemblement de 
la communauté fidèle autour de son Seigneur 
Jésus-Christ, réellement présent. » 

Pasteur Roger Barilier (1914 – 2005) 
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Exercices ! 
 

 
1. Complétez cette citation de J.-J. von Allmen : 

« Je crois que l'on se trompe quand on veut mettre le culte directement au service de ............................. 

......................................................................................................................................... Le culte ne doit 

avoir peur de .............................................................................................................................................. 

................................................................................. Il ne doit pas craindre ............................................... 

.................................................................................................................................................................... 

................................................................................................................................................................. » 

2. Essayez d'énoncer de mémoire quels sont les trois éléments constitutifs de la liturgie de 

sanctification. 

1 : ............................................    2 : ....................................................... 3 : ............................................ 
 
3. Relevez les sept aspects de la confession de foi dans le culte qui en justifient la pratique et qui en 

précise le contenu.  

1 : .......................................... 2 : ..................................................... 3 : ................................................. 

4 : .......................................... 5 : ..................................................... 6 : ................................................. 

7 : .......................................... 
 
4. Complétez l’affirmation suivante : 

Dans la confession des péchés, il est très important qu’y figure l’aveu de notre culpabilité et pas 

seulement celui de ......................................................................................................................................  

 

 
Pour aller plus loin 

 
5. Commentez l'affirmation qui suit en essayant de montrer quelles en sont les applications dans la 

manière de célébrer le culte : « Le culte chrétien n'est pas fondé sur un besoin humain mais dans la 
volonté de Dieu ». 

6. En quoi un culte sans liturgie de sanctification serait amputé d'une part de ce qui le fonde et le 
constitue ? 

7. Après avoir rappelé le sens du mot « liturgie », en évoquer quelques-unes des implications pour 
l'attitude des liturges et la conception même de la liturgie. 

8. En quoi le culte manifeste-t-il ce qu'est l'Eglise ? 

9. En tenant compte des lectures effectuées, présentez votre point de vue concernant les « cultes-

familles ». 

10. Commentez l’affirmation suivante : « l'objectif de la liturgie est qu'on y comprenne tout à la 

première audition ? » 

 


